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de dire sur l'atmosphere 1 vaudoise, on peut compter pour
un quart ce qu'elle tient du Pays de Vaud, et pour un quart
ce qu'elle tient du Dauphine et du Languedoc.

Eugene Ritter.

LE CIMETlßRE GAULOIS DE SAINT-SULPICE

(VAUD)

Au printemps de l'annee 1910, M. Freymond, proprietaire
d'une carriere de sable situee a Saint-Sulpice, pres Lausanne,

signalait la decouverte de tombes paraissant fort anciennes.

Le service des Monuments historiques du canton de Vaud

qui prit la chose en mains, reconnut un cimetiere de grandes
dimensions, et qui avait ete utilise ä diverses epoques depuis
des temps tres recules. Plusieurs tombes, une trentaine, dit-
on, avaient ete detruites anterieurement sans exainen, mais

ce qui restait ä decouvrir devait compenser largement ce qui

avait ete perdu.
Les tombes les plus anciennes appartenaient ä 1'äge du

bronze et provenaient vraisemblablement de la station lacus-

tre situee non loin de lä. Tout autour de ces tombes de 1'ä.ge

du bronze on decouvrit peu a peu des sepultures datant de

l'epoque barbare et reparties en deux couches superposees,
les tombes de la couche inferieure etant en terre libre, les

1 M. Taine disait: le milieu ; je prefere l'autre terme, qui exprime
mieux le caractere impalpable, et cependant si sensible, de cette
influence qui s'ajoute toujours ä celle de la race, pour la renforcer
ou pour la contrarier. Le pays oil l'on passe les annöes de la jeu-
nesse, l'entourage qu'ony trouve alors, sans donneräunepersonne
une empreinte aussi directe et profonde que le fait la race dont
elle sort, sont certainement capables d'infiuer sur son caractfere
et sa maniere d'etre.
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superieures par contre generalement dallees, avec emploi de

terre glaise en guise de mortier.
Le 12 septembre 1910, le service des Monuments histori-

ques ayant remis la suite des fouilles au Musee historique
vaudois, M. Alois de Molin reconnut, par les decouvertes

qu'il y fit, un cimetiere merovingien auquel il prit le plus vif
interet, et il chargea son adjoint, M. J. Gruaz, de pratiquer
les fouilles. C'est ce dernier qui des lors s'occupa des recher-
ches sur place avec un zele et un devouement dignes de tout
eloge. II fouilla scrupuleusement deux cents tombes. Les

objets trouves au cours de son exploration furent nombreux
et des plus interessants, quelques pieces sont uniques en
Suisse et d'un interet de tout premier ordre.

MM. de Molin et Gruaz publierent dans les numeros 3

1911, 4 1911, 1 et 2 1912 de la Revue Charlemagne un

compte rendu tres detaille et richement illustre des. fouilles
de ce cimetiere merovingien, et les excellentes aquarelles de

M. Gruaz donnent une idee tres reelle des objets trouves.
M. M. Reymond avait dejä publie dans le numero 2 1911 de

la meme revue une premiere notice signalant la decouverte

du cimetiere merovingien de Saint-Sulpice. Nous renvoyons
done aux numeros precites de la Revue Charlemagne pour
tout ce qui concerne le cimetiere merovingien. Les fouilles

furent executees en 1910, 1911 et printemps 1912, et s'eten-

dirent a deux cents tombes.

Nous eümes la bonne fortune d'assister aux premieres
trouvailles. M. Albert Simon, ingenieur ä Lausanne, dont

nous releverons plus loin tous les merites et la reconnaissance

qui lui est due au sujet des fouilles de Saint-Sulpice,

nous avisa aussitot que M. Freymond, proprietaire de la

carriere, lui eut signale la decouverte des premieres tombes.

Nous en nantimes M. C. Decoppet, alors chef du Departe-
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ment de l'instruction publique du canton de Vaud, qui nous

chargea d'accompagner sur place M. Simon et de rediger un

rapport. A la suite de cette visite M. Decoppet nous offrit la

direction des fouilles, mais des raisons de sante nous oblige-
rent ä ce moment ä renoncer ä cette offre aussi aimable que

tentante.

Au printemps 1912, l'on croyait les travaux de Saint-Sul-
pice termines; mais ce territoire particulierement riche et

favorise nous reservait d'autres surprises. II ne souffrit pas

que notre interet pour lui sommeillät longtemps, et en juin
de cette meme annee 1912 M. Freymond signalait la decou-

verte de nouvelles tombes, qui, des les premiers indices, se

revelerent beaucoup plus anciennes que celles etudiees prece-
demment. Elles appartenaient manifestement, ainsi que nous
le verrons plus loin, ä la seconde phase de l'äge 'du fer, c'est-

ä-dire ä la periode dite de La Tene.

Ainsi, apres un cimetiere merovingien, Saint-Sulpice nous

offrait une necropole gauloise. Les fouilles furent reprises

avec une nouvelle ardeur par le Musee historique de

Lausanne, avec le devouement inlassable de M. Gruaz, la par-
faite complaisance de M. Freymond et la generosite conti-

nuelle de M. Simon.

Les trouvailles furent si nombreuses et si importantes, que

les recherches durerent de juin 1912 a fin juillet 1914. La
mobilisation generale de l'armee suisse mit fin aux travaux,
mais les fouilles ne sont pas encore terminees; esperons

qu'elles reprendront quand les evenements le permettront.
C'est M. Gruaz, qui encore cette fois, surveilla les fouilles,

etudiant minutieusement chaque tombe, redigeant un journal
detaille, ne negligeant aucun detail, et mettant toute son

äme dans ces trouvailles de Saint-Sulpice.
Le 6 fevrier 1914, nous erimes le plaisir d'accompagner
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M. Gruaz ä Saint-Sulpice; la course se fit ä pied de Lausanne
ä Morges, avec arret de deux heures ä la carriere, ou, par un
froid tres vif, M. Freymond ouvrit une tombe devant nous,
et decouvrit un squelette sur lequel reposait un fragment de

fibule en fer. Le froid et les travaux de l'exploitation du sable

empecherent ce jour-la de prolonger les fouilles.

Le resultat de ces longues recherches vient enfin de parai-
tre dans les numeros 4 1914 et 1 1915 de 1 'Indicateur des

Antiquites suisses.j sous la forme d'un travail du plus haut

interet publie par M. Gruaz, qui executa les fouilles, et M. D.

Viollier, vice-directeur du Musee national, un des savants

qui connaissent le mieux l'archeologie prehistorique de la

Suisse.

Le cimetiere de Saint-Sulpice et les decouvertes qu'il a

permis de faire ont acquis une telle importance que nous

croyons complaire aux lecteurs de la Revue historique en

donnant ici une analyse detaillee de l'etude et de la publication

de MM. Gruaz et Viollier. Jusqu'ici le public a presque

tout ignore de ces longues recherches faites ä la porte de

Lausanne et des resultats magnifiques qu'elles ont donnes.

Cette publication est intitulee : « Le Cimetiere gaulois de

».Saint-Sulpice. Fouilles executees. par les soins du Musee

» historique vaudois, juin 1912 ä ßn juillet 1914 » et se

divise en deux parties. La premiere, traitee par M. Gruaz,

fait l'historique du cimetiere et des fouilles, et donne l'in-
ventaire complet des sepultures avec tous les objets trouves,

qui s'ont representes dans le texte par des dessins dus ä la

plume habile de M. Gruaz lui-meme, et qui illustrent abon-

damment sa nomenclature. Deux plans, Fun du cimetiere,

l'autre de sa situation, executes egalement par M. Gruaz,

completent son expose. (Fig. 1).

C'est le 25 juin 1912 que M. Freymond signalait la decou-
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verte de nouvelles tombes, et M. Gruaz se rendit immediate*
ment compte que leur caractere etait tout different de celles
du cimetiere merovingien; la profondeur des sepultures,
l'orientation, l'etat precaire du squelette, attestaient une

epoque beaucoup plus ancienne que celle des tombes etudiees

jusqu'ä ce jour. Enfin, les ob jets trouves, soit trois fibules,
dont deux en bronze et une en fer, plus un petit bracelet
dentele en bronze, s'assimilant aux types de La Tene I c

donnes par M. Viollier dans son memoire sur une nouvelle
subdivision de l'epoque de La Tene 1, permirent de fixer sans

tarder l'äge de cette nouvelle decouverte.
Les fouilles reserverent une foule de surprises, tant par la

rarete et la beaute des objets qu'au triple point de vue archeo-

logique, historique et chronologique.
Une tombe ä incineration livra un fragment de bracelet et

une epingle de bronze identiques aux formes lacustres et

pouvant remonter au debut du Hallstattien. La pratique de

l'incineration s'est maintenue parallelement ä celle de l'inhu-
mation.

Le cimetiere gaulois est situe ä vingt metres au nord des

dernieres tombes merovingiennes, entre le chemin communal

et la route de Lausanne a Morges, ä une soixantaine de

metres de celle-ci. Le territoire de Saint-Sulpice, grace ä sa

position exceptionnelle, fut habite des l'epoque des pallafites;

une station lacustre se trouvait, en effet, non loin de lä, et des

fragments de poteries de cette epoque furent trouves fre-

quemment pres de l'embouchure de la Venoge. La decouverte

du cimetiere gaulois venait completer la chaine des

äges representes sur ce territoire, a l'exception toutefois de

1 D. Viollier, « Une nouvelle subdivision de I'lpoque de la Tene,»
dans les Comptes Rendus de l'Association Frangaise pour 1'Avancement

des Sciences, Dijon 1911, p. 336.
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la domination romaine, dont aucune trace, aucune trouvaille
ne furent revelees jusqu'a aujourd'hui.

Les fouilles du cimetiere gaulois furent executees en par-
tie aux frais du Musee historique vaudois et en partie grace
au genereux concours financier de M. Simon, ingenieur ä

Lausanne. C'est lui qui fit don au Musee historique de la

presque totalite des objets trouves au cours de ces longues
recherches dans les deux cimetieres, merovingien et gaulois.
M. Simon fut un vrai mecene, et le Musee lui doit une recon-

4»

naissance dont il aura peine ä s'acquitter. Sans cette
intervention genereuse et cet appui qui ne faiblit pas un instant
durant quatre annees, quelle aurait ete la marche des fouilles,

quel en aurait ete le resultat, et combien d'objets d'une

beaute incomparable et d'une rarete extreme n'auraient

peut-etre pas ete perdus pour nos collections et notre bis-

toire?

Une centaine de tombes gauloises furent ainsi explorees ä

leur tour, apres les deux cents sepultures merovingiennes; et

cette etude minutieuse n'alla pas toujours sans de grandes

difficultes, soit du fait de l'exploitation meme de la carriere,

que 1'on ne pouvait entraver, soit du fait de la distance et du

manque de communications qui faisaient perdre ä M. Gruaz
de longues et precieuses heures en de continuelles courses ä

pied, aller et retour et par tous les temps.

II faut aussi relever ici la parfaite obligeance que M.
Freymond, proprietaire de la carriere, ne cessa de temoigner
pendant toute la duree de ces fouilles; non seulement il facilita
l'exploration des deux cimetieres, merovingien et gauloisj
mais il se revela lui-meme un fouilleur habile et conscien-

eieux pendant l'etude de chaque tombe. II faut avouer ici
franchement que le territoire de Saint-Sulpice, du moins la

partie qui nous occupe, a vu le jour sous une bonne etoile, et
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II est vraiment rare pour un musee de pouvoir pratiquer des

recherches et des fouilles dans des conditions aussi heureuses

qu'ä Saint-Sulpice, oü la bonne grace parfaite du proprie-

taire, combinee avec la generosite inepuisable d'un mecene,

facilitait de toute faqon le travail, et faisait affluer, sans en

perdre un seul, dans les salles du Musee de Lausanne, tous

les ob jets trouves.

L'appui de M. Simon ne s'est pas borne a l'acquisition et

au don de la presque totalite des tresors trouves dans les

cimetieres merovingien et gaulois, mais il subventionna

encore directement les fouilles de ce dernier, pour seconder

le musee, limite dans ses ressources.

M. de Molin s'interessa vivement aux decouvertes faites a

Saint-Sulpice, dont mieux que personne il comprenait toute

l'importance. Mais la mort ne lui a pas permis de jouir jus-
qu'au bout de ces süperbes trouvailles et de les mettre en

valeur comme elles le meritent dans les vitrines de son

musee.

A cöte de la carriere Freymond se trouve situe un grand
terrain qui est la propriete de la commune de Saint-Sulpice,
et qui presente un interet considerable par le fait qu'il doit
contenir probablement la partie la plus importante du cime-

tiere gaulois.
M. Gruaz termine la premiere partie de son texte par les

phrases suivantes, auxquelles tous les amateurs du passe
souscriront sans exception :

« Nous esperons que M. Freymond trouvera les facilites
» pour se rendre acquereur de ce domaine et que nous pour-
» rons, avec l'aide de l'Etat de Vaud, qui nous a constam-
» ment prete son appui, continuer les fouilles de Saint-Sul-
» pice, de maniere a realiser dans sa totalite, en faveur de

» notre musee, le mobilier du cimetiere gaulois, qui, au point
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» de vue archeologique et ethnique, offre, pour notre contree

» particulierement, un interet de premier ordre. »

Apres ces preliminaires M. Gruaz passe ä l'inventaire de

la centaine de tombes qu'il a fouillees, et il complete, ainsi

que nous l'avons remarque plus haut, sa nomenclature par
les dessins tres exacts, au quart de la grandeur reelle, de

tous les objets trouves. II faut louer sans reserve la patience,

la minutie et la perseverance avec lesquelles M. Gruaz a

poursuivi et mene ä bonne fin une täche aussi longue et

difficile, et son nom restera, avec celui du regrette A. de Molin,
attache pour toujours ä l'histoire de la decouverte des cime-

tieres de Saint-Sulpice.

La deuxieme partie de la publication qui fait l'objet de

notre resume est due a la plume de M. Viollier, vice-direc-

teur du Musee national, dont la competence en la matiere
atteint un degre rare chez nous; on peut dire, sans crainte
d'etre dementi, que M. Viollier est un des savants suisses qui
connaissent le mieux l'archeologie prehistorique, dont il a

fait sa specialite, et tout particulierement l'epoque de La
Tene chez nous.

M. Viollier commence, de son cote, par rendre hommage
au merite de M. Gruaz, ä la complaisance de M. Freymond et
ä la geneiosite de M. Simon. Puis il passe a l'etude scientifi-

que des sepultures et des trouvailles du cimetiere gaulois.
Nous pensons faire plaisir aux lecteurs de la Revue histo-

rique en precisant certains details, et c'est dans cet espoir
que nous nous etendons sur ces sujets et puisons largement
dans le texte de M. V iollier, pour en alterer le moins possible
la valeur et la portee scientifique.

Jusqu'ä ce jour on a etudie quatre-vingt-sept tombes ä

inhumation et treize ä incineration. De ces treize tombes a
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incineration dix appartiennent ä l'äge du bronze, et une seule

a l'epoque gauloise. Les deux dernieres semblent n'avoir
ete que des foyers rituels, ne contenant aucun debris d'osse-

ments.
Des quatre-vingt-sept sepultures ä inhumation, deux

appartiennent a l'epoque des invasions (Ve-VIIIe siecle

apres Jesus-Christ), et sont des sentinelles avancees du cimetiere

merovingien voisin. Les tombes restantes se repartis-
sent de la maniere suivante, d'apres leur mobilier :

La Tene la 6 tombes

La Tene I b 20 »

La Tene I c 36 »

La Tene II 1 »

Epoque inddterminde 9 tombes

sans mobilier =12 tombes

De ces soixante-douze tombes avec mobilier, six seulement

sont des sepultures de guerriers; toutes les autres sont des

tombeaux de la population civile. Les sepultures furent creu-

sees en ordre disperse, comme c'est le cas ä Vevey, Münsingen

et Andelfingen, sans plan determine. Elles forment plu-
sieurs groupes.

II reste ä fouiller la partie centrale du cimetiere qui se

trouve en partie sur le terrain appartenant ä la commune de

Saint-Sulpice et en partie sur la continuation de la carriere

Ereymond. M. Viollier exprime ici aussi le vceu que les auto-
rites competentes, qui sont si bien armees par la loi, sauront
faire respecter la partie du cimetiere se trouvant sur le
terrain communal et prendront toutes les mesures necessaires

pour assurer l'exploration methodique de ces tombes.
Les sepultures les plus anciennes forment un noyau

central, qui s'etendit peu ä peu vers l'ouest, le nord et l'est.
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Dix des tombes comprises dans le cimetiere gaulois

appartiennent ä l'äge du bronze. Ce sont des sepultures ä

incineration, en forme de simples fosses, au fond desquelles

on a depose les vases contenant les restes du corps incinere.

Les objets trouves dans ces tombeaux les font placer a la

derniere phase de l'äge du bronze; il est interessant de les

rapprocher des tombes etudiees au Boiron, ä quelques kilometres

de lä, par M. F.-A. Forel, ainsi qu'ä celles trouvees dans

le temps ä la Moraine de Saint-Prex.
Ces sepultures nous fournissent done la preuve de l'exis-

tence sur les bords du Leman, ä la fin de l'äge du bronze, de

quelques families avant la coutume d'incinerer leurs morts.
Une constatation importante a ete faite ä Saint-Sulpice;

c'est celle de la presence d'une tombe a incineration apparte-

nant ä l'epoque gauloise. C'est une nouveaute pour la Suisse

oü jusqu'ä ce jour on n'avait jamais constate de tombes gau-
loises ä incineration. Le defunt a ete brüle, pare de ses

bijoux et ornements, sur un bücher situe sur un autre
emplacement que celui de la tombe, puis, une fois les cendres

refroidies, elles furent deposees avec les os calcines au fond
de la petite fosse. Celle-ci contenait, parmi les restes du

bücher, un large ressort de fibule, des fragments de bracelet
tubulaire et des debris de petits anneaux de bronze. La
presence de ces objets permet ä M. Viollier de placer la sepulture
avec beaueoup de probability dans la periode de La Tene I a.

Nous remarquerons ici que M. Viollier, ä la suite de
recherches minutieuses, et de plusieurs travaux et publications,

a fixe les periodes de La Tene en Suisse comme suit :

La Tene I a =: de 450 a 400
La T6ne Ib de 400 ä 325
La Tene I c de 325 ä 250

a Tene II de 250 a 50
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Le La Tene III fait completement defaut chez nous, ou du

moins se confond avec la civilisation romaine.

Nous avons vu plus haut que deux des tombes ä incineration

ne sont en realite que des foyers rituels; l'une etait for-

mee d'un simple lit de cendres, sans ob jets. L'autre montrait

une couche de cendres sur laquelle reposaient des fragments
de vases et deux petits anneaux de fer. On decouvrit encore

deux autres foyers rituels ä Saint-Sulpice, formes d'un lit
circulaire de pierres, d'un diametre inferieur ä un metre,
recouvert de cendres et de charbon. On a constate dans le

cimetiere d'Andelfingen des foyers analogues, disposes entre
les sepultures ä inhumation; ils devaient servir ä l'accomplis-
sement des ceremonies qui accompagnaient le depot du corps
dans la fosse.

(A suivre.) Victor-H. BOURGEOIS.

CORRESPONDANCE DE F.-C. DE LA HARPE

AVEC D'ALBERTI

en 1836.

Nous avons ä maintes reprises donne des extraits de la

correspondance de Frederic-Cesar de la Harpe. La lettre qui
suit tire tout son interet des circonstances dans lesquelles

eile a ete ecrite. 1836 fut, en effet, une annee agitee pour la

Suisse et il est tout particulierement interessant d'avoir

l'opinion d'un contemporain sur les evenements d'alors. Sur-

tout quand ce contemporain est F.-C. de la Harpe, c'est-ä-

dire un homme qui avait ete non seulement le temoin d'un

demi-siecle de notre histoire, mais aussi un des acteurs les

plus actifs de cette histoire. Sa robuste vieillesse lui permet-

tait de suivre encore du regard les evenements de 1'Europe
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